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Éthique 
à la carte
Des banques belges font preuve 
d’une réelle responsabilité sociale 
dans divers domaines. Mais, dès 
lors qu’elles sont invitées par les 
démocrates birmans à ne pas 
investir dans les sociétés actives 
en Birmanie, leur silence est 

assourdissant. 
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Besoin d’infos ? www.fi nancite.be.

Comme vient de le montrer le 
RÉSEAU FINANCEMENT ALTER-
NATIF, la loi du 24 mars 2003 ins-
taurant un service bancaire de 
base a permis de réduire considé-
rablement l’exclusion bancaire. 
En marge de ce constat, il faut 
citer l’exemple remarquable des 
comptes aide sociale de Dexia, 
qui étaient au nombre de 50.000 
fi n 2005. Même s’ils ne sont mis 
à la disposition que des bénéfi -
ciaires d’une aide sociale via les 
C.P.A.S., ils constituent un bon 
outil de lutte contre l’exclusion 
bancaire grâce à leur gratuité 
pour le bénéfi ciaire et surtout au 

fait que Dexia s’interdit 
toute saisie et compen-
sation sur ces comp-
tes, ce qui sont des 
conditions plus fa-
vorables que ce que 
prévoit la loi .

Autre bonne prati-
que bancaire : KBC et 
les investissements 
dans les armes con-
troversées. En avril 
2004, Netwerk Vlaan-
deren démontrait que 
les 5 grandes ban-
ques belges fi nan-
çaient 11 producteurs 

internationaux d’ar-
mements controversés à 

concurrence de 1,5 milliard 
de dollars. A l’instigation du RÉ-
SEAU FINANCEMENT ALTERNA-
TIF, vous avez été plus de 6.000 à 
envoyer une carte postale à votre 
banque pour faire part de votre 
préoccupation. Avec des nuan-
ces, chacune d’entre elles a réagi, 
mais KBC est celle qui a modifi é 
sa politique de la manière la plus 
drastique : elle a décidé de ne plus 
investir dans les fabricants de mi-
nes anti-personnel et de bombes à 
fragmentation ainsi que dans les 
producteurs de bombes à uranium 
appauvri et armes biologiques 
et chimiques. En outre, contrai-
rement à ce qu’il en est pour les 

autres, cette exclusion vise non 
seulement les investissements di-
rects de la banque mais aussi les 
fonds de placement qu’elle offre 
au public.

La violation des droits du peu-
ple birman semble moins inspi-
rer le monde bancaire belge. En 
décembre 2005, Netwerk Vlaan-
deren démontrait que cinq des 
plus grands groupes bancaires 
présents en Belgique investis-
saient massivement (plus de 2,5 
milliards de dollars) dans des en-
treprises qui soutiennent la junte 
militaire birmane. Netwerk Vlaan-
deren, le RÉSEAU FINANCEMENT 
ALTERNATIF et Actions Birmanie 
ont lancé une nouvelle campagne 
pour relayer l’appel des démocra-
tes birmans à ne pas investir dans 
les sociétés actives en Birmanie, 
mais seule KBC a pour l’instant 
– très partiellement - réagi en re-
tirant TOTAL de ses fonds d’in-
vestissements éthiques. Est-ce à 
dire que les intérêts fi nanciers en 
jeux sont trop importants pour 
prendre en compte le respect des 
droits humains ? Soyez solidaires, 
écrivez à votre bourgmestre via le 
site www.fi nancite.be, pour inci-
ter les banques à faire également 
preuve de responsabilité sociale 
quand il s’agit de ne pas soutenir 
un régime dictatorial qui opprime 
son peuple.
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Concilier fi nance et citoyenneté

Le clic éthique
Souscrivez un produit éthique et 
solidaire et désignez, parmi plus de 70, 
l’association que vous voulez soutenir 
via le site www.fi nancite.be.
Voir page 2.

Abonnez-vous 
au FINANcité Magazine 

par téléphone (02/340 08 60),
par fax (02/706 49 06) 

ou par internet (www.fi nancite.be). 

Les 20 premiers abonnés recevront 
2 places pour le salon Tourisme, 
autrement des 21 & 22 octobre 

sur le site de Tour & Taxis.



À la suite de ce constat, 
la loi du 24 mars 2003 ins-
taurant un service ban-
caire de base (S.B.B.) a été 
adoptée à l’unanimité afi n 
de garantir à tout citoyen 
l’accès à des services ban-
caires déterminés.

Depuis lors, et grâce 
aux différentes mesures 
qui ont été mises en place, 

le nombre de personnes non 
bancarisées en Belgique est 

passé à environ 10 000 fi n 20051.

UN SERVICE BANCAIRE DE BASE 
POUR 12,62 € PAR AN

Pour la somme forfaitaire maximale de 
12,62 € par an, toutes les banques offrant des 
comptes à vue doivent également offrir un 
« service bancaire de base » (avec ou sans mise à 
disposition d’une carte de crédit), comprenant 
au minimum les services suivants : l’ouverture 
et la clôture d’un compte à vue, la mise à dis-
position (électronique ou non) des extraits de 
compte, la possibilité d’effectuer des dépôts et 
des retraits au guichet (en nombre assez limité) 
ou par voie électronique lorsqu’une carte de 
débit est mise à disposition.

PUIS-JE AUSSI
 EN BÉNÉFICIER ?

Tout citoyen ayant sa résidence principale en 
Belgique a droit à l’ouverture d’un tel compte 

Le service bancaire 
de base : un droit 
encore méconnu 
Imaginez un instant les problèmes administratifs, locatifs et 
fi nanciers engendrés par une absence de compte en banque, 
ou encore le sentiment d’exclusion sociale ressenti si on vous 

refusait l’octroi d’un compte à vue…

dans la banque de son choix dès lors qu’il ne 
possède pas 
- d’autres comptes à vue ou de compte S.B.B. 
auprès d’une banque ;
- de comptes titres, de fonds de placements, de 
produits d’assurances, de SICAV et de SICAF ;
- de crédits en cours auprès d’un établissement 
de crédit ; 
- d’autres comptes (tel le compte épargne) dont 
le solde créditeur cumulé moyen annuel dépas-
se 2 500 euros (les garanties locatives ne sont 
pas prises en considération pour la détermina-
tion du montant maximum).

À la suite du rapport d’évaluation de la loi 
sur le S.B.B. réalisé dernièrement par le Réseau 
Financement Alternatif, des modifi cations en 
ce qui concerne ces deux dernières conditions 
d’accès ont toutefois été approuvées lors du 
Conseil des Ministres du 2 juin dernier.

La loi sera prochainement modifi ée en vue de 
permettre au bénéfi ciaire d’un service bancaire 
de base d’avoir aussi bien un crédit à la con-
sommation qu’un compte d’épargne, pourvu 
que la somme de ces deux produits soit infé-
rieure à 6 000 euros. 

Il sera en outre spécifi é que les gens qui sui-
vent un plan de remboursement ne peuvent pas 
être exclus du S.B.B.

COMMENT PROCÉDER POUR 
OUVRIR UN TEL COMPTE ?

Toute personne qui remplit les conditions 
précitées ne peut se voir refuser l’ouverture 
d’un S.B.B. dès lors qu’elle ne s’est pas rendue 
coupable d’escroquerie, d’abus de confi ance, 
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Placer son argent dans des projets sociaux, c’est possible!

LA FINANcité SOUS LA LOUPE

Plus de 6000 
personnes ont interpelé 
leur banque.

En 2004, un rapport de Netwerk Vlaanderen 
annonçait que les 5 grandes banques belges ont 
investi 2,5 milliards de dollars dans les sociétés 
productrices d’armes controversées, telles les 
bombes à uranium appauvri, à sous-munitions, 
les armes nucléaires,… Depuis lors, les choses 
ont un peu évolué. Les banques ont retiré ce 
type de sociétés de leur portefeuille d’investis-
sement mais, mis à part KBC, continuent à pla-
cer l’argent de leurs clients — et donc le vôtre 
— dans des sociétés qui produisent ou commer-
cialisent des armes controversées. Pour clôtu-
rer la première campagne « Mon argent...Sans 
scrupules ? » tout en continuant à sensibiliser 
le grand public, FINANcité a planté sa tente au 
festival Couleur Café ces 30 juin, 1er et 2 juillet. 
Le village associatif y était dédié cette année 
aux confl its armés et à ses répercussions. 

Parallèlement, FINANcité a interpellé à nou-
veau les banques, relayant la demande de plus 
de 6000 personnes pour qu’elles cessent ce 
type d’investissement. 

Vous trouverez plus d’infos sur la campagne 
et ses résultats sur www.fi nancite.be.

Placer son argent 
tout en soutenant 
l’association de son 
choix, en un seul clic.
L’offre des produits éthiques et solidaires aug-

mente en Belgique mais se retrouve disséminée 
parmi une multitude d’organismes fi nanciers. 
Résultat, il est parfois diffi cile de trouver le pro-
duit qui nous correspond et encore plus diffi cile 
de faire un choix parmi les dizaines d’associa-
tions bénéfi ciaires. Désormais, ce sera possible 
en 3 coups de souris! 

En vous rendant sur www.fi nancite.be, vous 
pouvez maintenant ouvrir un compte épargne 
solidaire ou investir votre argent dans un fonds 
de placement ou une entreprise d’économie so-
ciale, défi nir le pourcentage de vos intérêts que 
vous souhaitez céder (vous pouvez aussi garder 
vos bénéfi ces et laisser au promoteur fi nancier 
le soin de soutenir l’association que vous aurez 
choisie) et en même temps, désigner parmi 70 
associations présentées sur le site, celle que vous 
souhaitez soutenir. Ces associations oeuvrent 
dans des domaines très différents. Vous pouvez 
ainsi décider précisément, en fonction de vos 
propres sensibilités, à quel projet associatif l’or-
ganisme fi nancier reversera une partie des bé-
néfi ces qu’il aura (et/ou que vous aurez) dégagé 
de votre placement/investissement. 

2 nouveautés sur le 
marché des produits 
fi nanciers solidaires.
Le marché des produits fi nanciers éthiques 

et solidaires s’agrandit. Un nouveau produit est 
né et un deuxième a été totalement remodelé 
pour satisfaire des critères éthiques des plus 
exigeants.

- Clean Energy de Van Moer Santerre & Cie. Il 
s’agit d’un produit structuré (placement avec ga-
rantie de capital) dont le revenu est garanti après 
8 ans à 90 %. Côté éthique, il est composé d’ac-
tions de 16 entreprises, appartenant au registre 
Ethibel, actives dans le domaine des énergies re-
nouvelables et de l’eau. Côté solidaire, VMS s’en-
gage à reverser 1 % des droits d’entrée à l’asso-
ciation de votre choix. La période de souscription 
s’étend du 5 septembre au 24 novembre 2006.

- AlterVision Balance Europe de Fortis Banque. 
Né en 1999, AlterVision n’est plus labellisé Ethibel 
depuis le 1er septembre 2006. Mais il répond à 
une série de critères stricts en matière d’éthique, 
suivant une méthodologie développée en interne. 
Fortis analyse les sociétés de chaque secteur en 
tenant compte des facteurs environnementaux, 
sociaux et de bonne gouvernance et sélectionne 
pour chaque secteur plusieurs sociétés recon-
nues pour leurs bonnes pratiques. La banque 
exclut automatiquement du portefeuille d’Alter-
Vision toutes les sociétés en rapport avec l’arme-
ment, le travail des enfants, l’énergie nucléaire, 
les OGM, l’alcool, le tabac, les violations des droits 
de l’homme,… Fortis reverse en plus 0,35 % des 
droits d’entrée à une association de votre choix.

Pour souscrire à ces produits et désigner l’as-
sociation bénéfi ciaire, rendez-vous sur www.
fi nancite.be.

Hercule récompensé 
pour ses travaux.

Chaque année depuis 1993, le prix Vanthour-
nout — du nom d’un prêtre-ouvrier qui, en 1983, 
créa une association à Charleroi pour apprendre 
les métiers du bâtiment aux jeunes défavorisés 
— récompense une entreprise d’économie socia-
le. En 2006, ce prix a été remis à Hercule, une 
entreprise de nettoyage industriel. Hercule crée 
des emplois accessibles à un public démuni et fa-
vorise leur épanouissement en mettant en place 
une gestion participative. Ces deux pôles ont été 
particulièrement appréciés par le jury qui, parmi 
les 39 candidatures introduites cette année, a 
analysé leur adhésion au secteur de l’économie 
sociale, la visibilité de leur projet, leur crédibilité 
fi nancière et la plus-value sociale apportée. Les 
12 000 euros de récompense permettront aux 
membres du personnel d’Hercule de passer leur 
permis de conduire et d’organiser des journées 
de rencontre du personnel.

Energy 
Conversion 
Devices 
QUAND L’INNOVATION ENVIRONNEMENTALE 
EST SYNONYME DE CROISSANCE.

« Les fonds éthiques sont moins rentables que 
les autres fonds ». Cette idée reçue sous-entend 
que les entreprises qui composent ces fonds 
et qui misent sur des valeurs éthiques perdent 
forcément de l’argent. Energy Conversion De-
vices va totalement à l’encontre de cet a priori. 
La rentabilité de cette entreprise, qui a placé 
le respect de l’environnement au cœur de ses 
activités, est excellente et rend le sourire aux 

investisseurs.

Les rayons du soleil produisent suffi samment 
d’énergie pour couvrir 25 fois les besoins éner-
gétiques estimés à l’horizon 2030. Les énergies 
alternatives et l’énergie solaire en particulier, 
représentent une solution plus que défendable 
pour le futur. Outre un impact environnemen-
tal lié à leur production pratiquement nul, les 
énergies renouvelables (produites à partir de 
l’eau, du vent et du soleil) n’ont pas à se pré-
occuper – comme c’est le cas pour les énergies 
fossiles – des réserves forcément limitées de 
ces matières premières ou des turpitudes géo-
politiques de notre planète.

BIEN PLUS QU’UN SECTEUR 
PORTEUR

Les performances d’ECD ne se limitent pas 
au seul fait d’exercer ses activités dans un sec-
teur utile à l’environnement et considéré com-
me durable par les analystes. 

ECD déploie, en interne, des politiques socia-
les et environnementales souvent supérieures 
à ses concurrents. ECD a notamment mis en 
place une politique performante de Corporate 
Governance en nommant dans son comité de 
direction une majorité de membres, externes à 
la société et est réputée par les syndicats pour 
être une entreprise agréable où le dialogue so-
cial est commode.

Le programme de réduction de l’impact en-
vironnemental d’ECD est également remarqua-
ble. La compagnie tente chaque année de ratio-
naliser autant que possible sa consommation 
énergétique et sa production de déchets, tout 

Une maison 
d’étudiants de 
l’université d’Oakland 
au Michigan produit 
son électricité grâce 
au soleil

Pour son produit structuré 
Clean Energy, la société de bourse 
Van Moer Santerre a sélectionné les 
secteurs des énergies renouvelables et 
de l’eau, deux domaines porteurs tant 
sur le plan économique qu’environne-
mental. Les actions composant le pa-
nier appartiennent au registre Ethibel. 
Il s’agit d’un produit à capital garanti 
à 90% à l’échéance. En années 1 et 2, 
l’investisseur reçoit un coupon fi xe de 
5% brut. Ensuite, le coupon évolue en 
fonction de la performance du panier 
d’actions et peut aller jusqu’à 16% 
brut. Même en cas de stabilité ou faible 
croissance des actions, le coupon est 
dynamisé grâce à un mécanisme d’op-
timisation. Clean Energy allie protec-

tion et rendement à la dimension 
de partage solidaire.

1 Placez votre argent dans un produit 
éthique et solidaire. 10 € suffi sent pour 

soutenir fi nancièrement une association, 
sans perte de bénéfi ce pour vous. 

2 Devenez Membre ou Ambassadeur 
FINANcité. Vous ferez dès lors partie 

du Collège citoyen du Réseau Finance-
ment Alternatif et serez invité aux 
assemblées générales de l’association. 
Plus d’infos sur www.fi nancite.be ou au 
02/340 08 60.

DEUX IDÉES 
POUR JOINDRE 
LE GESTE À LA 
PAROLEAgir

Déjà dans les années ‘60, Stanford Ovshinsky 
l’avait compris. Ce brillant scientifi que vou-
lait construire un monde meilleur en mettant 
au point l’exploitation de nouvelles sources 
d’énergies et de batteries qui seraient plus effi -
caces et moins polluantes. C’est ainsi que lui et 
son épouse Iris fondèrent Energy Conversion 
Devices (ECD), aujourd’hui une des sociétés les 
plus innovantes dans le secteur des énergies 
renouvelables. 

Les activités d’ECD se concentrent sur les 
technologies de l’information, le stockage et 
la production d’énergie, dont l’énergie solaire, 
grâce aux cellules solaires. Ce procédé permet 
de convertir en électricité les rayons du soleil 
directement captés par les cellules. 

ECD est reconnu pour ses découvertes et 
s’est fait récemment remarquer en inventant 
un nouveau système de production de pan-
neaux solaires sous forme rouleaux de feuilles 
ultraminces, pliables, résistantes et à haut ren-
dement énergétique. Si ECD parvenait à tripler 
la puissance énergétique de ces feuilles, cela 
permettrait de rendre le procédé du photovol-
taïque tout à fait concurrentiel par rapport à 
d’autres sources d’énergies. Pour ces multiples 
innovations, la Société américaine de Chimie a 
d’ailleurs décerné au couple en 2000 le titre de 
‘Héros de la chimie’ pour leur contribution si-
gnifi cative au bien-être humain.

FINANcité Magazine est une publication 
du RÉSEAU FINANCEMENT ALTERNATIF. Edité à 
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Quel est le 
rapport en-

tre une panthère 
et un isolant 
acoustique ?
Réponse page  4

?
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éthique

de banqueroute frauduleuse, de faux en écri-
ture ou de blanchiment de capitaux. 

Pour ce faire, il suffi t de s’adresser à la ban-
que. Toutes sont tenues de mettre à la dispo-
sition du demandeur un formulaire spécifi que. 
En cas de refus d’ouverture du compte, la ban-
que sollicitée est également tenue d’indiquer le 
motif de refus sur ce formulaire de demande.

En cas de litige avec une banque au sujet 
de l’octroi d’un S.B.B., le Service de Médiation 
Banques - Crédit - Placements, où siègent un 
Ombudsman nommé par le secteur fi nancier 
et un représentant des consommateurs, est 
chargé d’examiner les plaintes et de formuler 
un avis contraignant.

 
1. Pour une information complète, voir l’étude du 
Réseau Financement Alternatif sur www.rfa.be, 
rubrique “publications” - 2006.

« L’économie mondiale demeure une notion 
abstraite aussi longtemps que l’on ne possè-
de pas un compte en banque » disait le poète 
surréaliste belge Achille Chavée. Quoi que 
nous inspire cet aphorisme, force est de cons-
tater que posséder un compte en banque est 
aujourd’hui fort utile, voire indispensable. 

L’EXCLUSION BANCAIRE,
C’EST QUOI AU JUSTE ?

« L’exclusion bancaire » est le terme utilisé 
pour désigner le processus par lequel une per-
sonne rencontre des diffi cultés d’accès et/ou 
d’usage dans ses pratiques bancaires et qu’elle 
ne peut plus mener une vie normale dans notre 
société. 

En 2001, selon une étude menée par le Réseau 
Financement Alternatif, l’exclusion bancaire 
touchait en Belgique une population estimée 
à plusieurs dizaines de milliers de personnes, 
avec un seuil minimum de 40 000 personnes. 

en recyclant ceux qu’elle ne peut éviter. Mieux, 
elle impose une politique similaire à tous ses 
fournisseurs.

Les contributions d’ECD dans le secteur de 
l’énergie renouvelable, sa politique stricte en 
matière environnementale mais aussi ses per-
formances économiques, font d’elle une entre-
prise attrayante pour les investisseurs sensi-
bles aux préoccupations environnementales. 
C’est pourquoi Energy Conversion Devices fait 
partie de plusieurs fonds éthiques dont Clean 
Energy, le nouveau produit structuré de Van 
Moer Santerre & Cie, consacré au thème des 
énergies renouvelables.

www.www.ovonic.com

LES NOUVELLES 
DE LA FINANcité

LES NOUVELLES 
DE LA FINANcité

Comment 
soutenir une 

assocition de 
son choix, tout 
en plaçant son 
argent ?
Réponse page 2

?



Des vieux papiers 
transformés en panneaux 
d’isolation acoustique
Le Groupe Terre, composé d’entreprises et d’associations d’économie sociale et solidaire, 
soutient des projets de développement durable tant au Nord qu’au Sud. Ces projets pour-
suivent le même objectif : venir en aide aux plus démunis. En mettant l’économie au service 

des Hommes et non l’inverse, Terre veut prouver que l’on peut entreprendre autrement.

MA FINANcité

critères d’engagement sont fi xés par la Région.
Pan-Terre, située sur le Parc industriel des 

Hauts-Sarts à Herstal, produit des panneaux 
isolants acoustiques obtenus par un mélange 
judicieux de deux matières naturelles d’origine 
cellulosique (papier et ana de lin). Un aspect es-
thétique particulier peut leur être conféré par 
collage de divers matériaux. 

UNE SOLUTION POUR CHAQUE 
PROBLÈME

Des traitements supplémentaires permettent 
également d’adapter la gamme d’articles ainsi 
réalisée aux problèmes acoustiques rencontrés 

dans les bâtiments et l’industrie. Les 
besoins sont vastes et peu de produits 
peuvent se targuer des références de 
Pan-Terre. De plus, la gamme de pan-
neaux proposés s’est rapidement étof-
fée au cours du temps. 

Le Pan-Terre « nature » est souvent 
utilisé en sous-couche pour corriger 
la fréquence critique1 de nombreux 
matériaux de construction. Il est éga-
lement utilisé pour rendre des locaux 
moins réverbérants en y limitant l’écho 

et ainsi améliorer le confort acoustique.
Le « Pan-Terre plâtre » permet de réaliser 

de très bonnes cloisons acoustiques. Il dou-
ble effi cacement les murs existants et améliore 
ainsi leur performance isolante en atténuant 
les nuisances sonores provenant des locaux 
voisins. Le « Pan-Terre Sol », enfi n, permet de 
réaliser des planchers fl ottants et d’isoler les 
parquets aux bruits de choc et aériens2.

De nombreux essais réalisés au centre tech-
nique de la construction et à l’Université de 
Liège permettent de garantir les propriétés 
proposées.

« Ce qui est important», explique le responsa-
ble de Pan-Terre safs, Christian Lekane, « c’est 
que le matériel isolant utilisé soit massif et 
effi cace à toutes les fréquences. Et l’oreille hu-
maine est un instrument très performant. Il ne 
permet pas l’improvisation ».

Solidaire

Financité
magazine
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Les activités du groupe recouvrent la collecte 
et la valorisation de vêtements, la collecte et 
le tri de vieux papiers, ainsi que la mécano-
soudure. Ces activités lui permettent de créer 
et de maintenir des emplois stables pour des 
personnes peu qualifi ées ou en diffi culté. 

Dans cette perspective et afi n de compléter 
effi cacement ses activités, Terre a créé en 1985 
la société Pan-Terre, fi lière de réutilisation 
d’une petite partie des papiers collectés. Pan-
Terre est aujourd’hui une société à fi nalité so-
ciale et une entreprise d’insertion agréée par 
la Région Wallonne. Dans ce cadre, ses emplois 
s’adressent en priorité à des demandeurs d’em-
ploi particulièrement diffi ciles à placer dont les La gamme de panneaux proposés s’est rapidement étoffée au cours du temps.

Ce panneau 
unique en 
son genre 
s’avère aussi 
un fameux 
protecteur 
de l’environ-
nement … 
sonore.

Un ancien 
sanatorium 

peut-il être trans-
formé en terrain 
de pétanque ? 
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Toujours 
plus vert
Splendide bâtiment de 5 000 m2 situé à Na-
mur au milieu d’un parc de 2 hectares, l’Espace 
Kegeljan était à l’origine un sanatorium, puis un 
institut médico-pédagogique. Aujourd’hui, c’est 
un espace qui mixe associations, centre de réu-

nion, de formation et de réception, et espace 
ouvert au public. 

MA FINANcité

Solidaire

Acquis au départ par l’asbl de fi nancement 
du parti Ecolo qui y regroupe la plus grande 
partie de ses services fédéraux en 2003, il de-
vient en 2005 propriété d’une société coopé-
rative. Six associations s’allient en effet pour 
faire vivre le lieu : outre Ecodota-Ecolo Fédéral 
asbl, Etopia asbl (association d’éducation per-
manente en écologie), La Boutique de Gestion 
asbl, ALEAP asbl (fédération pluraliste d’em-
ployeurs du secteur des EFT et OISP1), Forma 
asbl (EFT active dans les domaines du nettoya-
ge et de la restauration) et les Editions Namu-
roises asbl s’investissent dans le projet. 

BIO-RÉNOVATION
Les principes de rénovation écologique sont 

le fi l rouge des différentes phases de réhabi-
litation du bâtiment : recyclage sur place des 
déchets de rénovation, utilisation et potabili-
sation de l’eau de pluie, réalisation d’une en-
veloppe d’isolation des sols, murs et plafonds, 
production d’eau chaude grâce à l’énergie so-
laire ou recours à des peintures biologiques en 
sont les éléments essentiels...

Dorénavant, le bâtiment accueille différents 
locataires associatifs. En plus de quatre des 
six associations fondatrices, sont également 
hébergés une mission régionale pour l’emploi, 
des services d’aide psychologique, le cluster 

L’Espace Kegeljan a donné 
une nouvelle dimension au 

projet en tenant compte 
de trois critères : la mixité 

des fonctions, l’écobiocons-
truction, l’ouverture sur le 

quartier.

L’Évangile : un ‘axe 
de vie’ pour nos 
contemporains ?
La Fondation Saint-Paul a été créée il y a 10 ans pour annoncer 
l’Évangile à ceux qui en sont éloignés. Pour lui permettre 
de remplir sa mission, la fondation gère chaque année de 
nouveaux projets en offrant notamment son soutien aux 
médias catholiques et en développant de nouveaux moyens de 

communication.

MA FINANcité

Solidaire

Convaincus que nos jeunes grandissent dans 
un monde où beaucoup (tout ?) leur est donné, 
sauf ce qui doit faire sens pour leur vie, à sa-
voir des valeurs spirituelles positives et moti-
vantes, les fondateurs ont voulu créer un outil 
pour redonner ces valeurs à notre monde. C’est 
dans l’Évangile et le message du Christ que la 
Fondation a trouvé ces valeurs : amour incondi-

tionnel, pardon, tolérance 
et acceptation de chacun. 

Voici ce qu’Angelo Laz-
zari, le fondateur, écrivait 
en juin 2003 : 

« Que se passe-t-il autour 
de nous ? La situation du 
christianisme est préoccu-

pante dans nos pays occi-
dentaux, en particulier celle 

de l’Église catholique qui fait 
l’objet de nombreuses critiques 

dans l’opinion, émanant souvent des chrétiens 
eux-mêmes. On a le sentiment d’une véritable 
disqualifi cation dès que la hiérarchie inter-
vient, par exemple, sur des questions de mo-
rale. D’ailleurs, la plupart des hommes et des 
femmes de notre époque ne pensent même plus 
que l’Église peut leur apporter des réponses 
sur le sens de leur vie (...). 

Mais il y a plus grave : l’Évangile et ses va-
leurs ne sont plus au coeur de la majorité de 
nos contemporains ; elle fait l’objet de leur in-
différence et même de leur rejet. Certes, le bap-
tême, le mariage et surtout les funérailles sont 
encore l’occasion de contacts avec I’Église, 
mais la préparation laisse souvent à désirer et 
le suivi inexistant.

Pour la plupart, l’Évangile n’est plus un ‘axe 
de vie’. Les préoccupations ont changé. Il y a 
50 ans, on disait encore qu’il fallait sauver son 
âme et préparer la vie après la mort, car il y 
avait un paradis et un enfer. Mais qui croit en-
core à l’existence de l’enfer ? Les chrétiens eux-
mêmes n’y croient plus (...). Parallèlement, on 
assiste à l’émergence de nombreuses croyances, 
parfois bizarres, de ‘guets-apens’ que l’on nom-
me ‘sectes’. Nombreux sont ceux qui cherchent 
des réponses à leurs interrogations, mais rares 

sont ceux qui savent encore que l’Évangile peut, 
aujourd’hui encore, devenir ‘axe de vie’.

Que faire ? Si nos contemporains ne poussent 
plus la porte de nos églises pour y trouver les 
réponses à leurs questions, il faut faire en sor-
te que les chrétiens replacent l’Évangile parmi 
nos contemporains, là où ils se trouvent. Par 
les médias et par une présence dans des lieux 
de rayonnement de l’Évangile. Pour que ceux 
qui ont soif puissent se désaltérer. C’est la rai-
son d’être de la Fondation Saint-Paul. »

Pour y parvenir, la Fondation Saint-Paul 
déploie différents moyens, tantôt classiques, 
tantôt plus “osés”. C’est ainsi qu’à côté de son 
soutien – technique et comptable – à d’autres 
asbl, à côté de campagnes d’affi chage dans les 
églises ou, comme ce fut le cas en 2006, de la 
création d’une BD sur la vie de Saint Paul, la 
Fondation utilise parfois un ton moderne pour 
faire passer son message. En 2004, elle lançait 
une campagne à destination des 15-24 ans. Des 
affi ches et des cartes Boomerang distribuées 
gratuitement mettaient en scène des jeunes 
confrontés à des situations diffi ciles de drogue, 
d’alcool et de racket, et visiblement manipulés 
par une main invisible. Le visuel renvoyait à 
un site internet. En utilisant des moyens de 
communication modernes, la campagne avait 
comme but de toucher un public souvent peu 
enclin aux questions sur la religion chrétienne, 
de les interpeller sur des problèmes actuels et 
de leur proposer une réponse différente.

Toutes ces actions sont rendues possibles 
grâce à des dons privés. Mais pour les complé-
ter, les fondateurs ont imaginé un outil fi nan-
cier révolutionnaire à l’époque : la Sicav Evan-
gelion, première sicav à la fois éthique et de 
partage du marché fi nancier belge.

La composition de ce matériau étonnant allie 
la masse du papier recyclé à la souplesse de la 
paille. Ni colle, ni résine ne polluent le produit. 
Matières recyclées, technologie propre, produit 
entièrement recyclable et barrière effi cace con-
tre le bruit, ce panneau unique en son genre 
s’avère aussi un fameux protecteur de l’envi-
ronnement ... sonore.

La société Acoustix sa, créée par Pan-Terre, 
s’occupe de la commercialisation et de la dis-
tribution des panneaux. Elle écoule la produc-
tion sur les marchés belge, français, hollandais 
et anglais et propose aux architectes des systè-
mes parfaitement rodés.

Pan-Terre, qui emploie neuf personnes, a 
vendu en 2005, toutes catégories confondues, 
165.322 m2 de panneaux, établissant ainsi un 
record historique au sein de l’entreprise.

Pan-Terre a reçu un appui fi nancier du Fonds 
de l’économie sociale et durable, qui lui a per-
mis de devenir une société stable.

WWW.pan-terre.be

1. La fréquence critique est le défaut que tout ma-
tériau possède et qui le rend transparent à certains 
bruits.
2. Les pas d’une personne qui marche provoquent 
des bruits de choc, les voix ou la musique par contre 
provoqueront des bruits aériens.

éco-construction couvrant la Région Wallonne 
et, un service d’encadrement d’accueillantes 
d’enfants. 

Quatre salles équipées d’une cuisine reçoi-
vent des locataires ponctuels, dont beaucoup 
d’associatifs, venant tenir leurs réunions, don-
ner des formations, ou tenir leur assemblée gé-
nérale, mais aussi des privés le week-end, pour 
des mariages ou autres fêtes de famille. 

Ce n’est pas tout : une partie de la propriété 
est gérée en collaboration avec le comité de 
quartier Kegeljan et la ville de Namur. C’est 
dorénavant un espace public accessible aux ri-
verains pour le sport, le jeu (pétanque & jeux 
d’enfants), ou pour la détente (espace inter-
générationnel équipé de bancs). Une initiative 
qui a été primée par la Fondation Roi Baudouin 
dans le cadre du projet « Quartier de vie ».

UN PROJET EN CONTINUEL 
DÉVELOPPEMENT

Le prochain projet de l’Espace Kegeljan est 
d’entamer une troisième phase de travaux con-
sistant à modifi er le système de chauffage et 
la source d’énergie combustible et à terminer 
l’isolation du bâtiment. 

Lorsque la SCRL Espace Kegeljan doit con-
tracter un nouveau crédit, trois organismes 
s’allient pour soutenir ce projet de développe-
ment durable : la banque Triodos, la coopéra-
tive Crédal et le Fonds de l’économie sociale et 
durable.

UN PRODUIT D’ÉPARGNE
Jusqu’à présent, Ecodota-Ecolo Fédéral dé-

tient la majorité des parts sociales de 50 euros 
reçues en échange de l’apport en nature du bâ-
timent dans la coopérative.

L’objectif est que ces parts sociales soient 
acquises par un maximum de personnes qui 
croient au projet et y consacrent une partie de 
leur épargne. Bien sûr les rendements en inté-
rêts sont limités : l’objectif d’accueillir des lo-
cataires du monde associatif a modéré le mon-

tant des loyers : la marge bénéfi ciaire est donc 
limitée... Mais il s’agit néanmoins d’un place-
ment dans l’immobilier, qui offre des garanties 
de plus-value à moyen terme.

Aujourd’hui, un peu moins de 300 coopéra-
teurs sont devenus copropriétaires du site... 
La possibilité est ouverte à d’autres de les 
rejoindre !

www.espacekegeljan.be

 1. EFT : Entreprise de formation par le travail
 OISP : Organisme d’insertion socioprofessionnelle

Un compte 
en banque 

même quand on 
n’a pas de toit ?
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Jean-Philippe 
Remy 
Empêcheur de tourner en rond, Jean-Philippe Remy 
est un romantique réaliste. Il prône sur son blog sa 
volonté de vivre en accord avec ses propres va-
leurs. C’est pour lui la meilleure manière d’exercer 
son pouvoir de citoyen et donc ses responsabilités. 
Jean-Philippe Remy exècre le rejet de la faute sur 
l’autre et le pessimisme de bon aloi. Pour lui, l’indi-
vidualisme n’est pas une manière d’être en désac-
cord avec le bien-être général. Au contraire, il faut 
le concilier avec un comportement ‘éthique’, sour-

ce importante de satisfaction personnelle. Hymne 
à la ‘capacité positive’.

FINANcité : Que vous inspire la fi nance 
éthique ?

JEAN-PHILIPPE REMY : La fi nance éthique, 
comme bien des challenges sociaux et 
environnementaux du 21e siècle souffre 
d’une communication maladroite, ou plu-
tôt malagauche, comme vous voulez...Bien 
que celle-ci soit tout à fait justifi ée, tant il 
est vrai que nous devons tous agir pour ce 
Monde Souhaitable dont nous rêvons.

FINANcité : Vous mettez l’individualis-
me au cœur de votre réfl exion. N’est-ce 
pas contradictoire ?

JEAN-PHILIPPE REMY : En préambule, je 
veux partager avec vous des évidences : 
Premièrement, nous sommes individua-
listes par le simple fait que nous sommes 
individus dans une société et que notre 
raison d’être est de satisfaire nos désirs. 
Deuxièmement, nous sommes plus ou 
moins 6 milliards de personnes à avoir 
la même envie d’un Monde où il fait bon 
vivre ensemble et en Harmonie Éthique 
avec nos valeurs. Enfi n troisièmement, 
faire plaisir, fait plaisir. En d’autres ter-
mes, l’éthique participe à notre bonheur 
personnel.

LA TRIBUNE FINANcitéMA FINANcité
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La nature s’ouvre à tous 
grâce à l’épargne solidaire
Quand on pense à la nature, on évoque souvent ses bienfaits, la beauté de ses pay-
sages, la sérénité qu’elle procure et le plaisir qu’on éprouve à s’y promener. Mais 
combien sont-ils à ne pouvoir profi ter de ce spectacle, simplement parce que leur 
handicap les en empêche ? Pour offrir à tous la possibilité d’agir pour la protection 

du patrimoine naturel ou, tout simplement, de la découvrir et de s’y promener, le 
projet Nature pour tous a été mis sur pied par l’asbl Natagora.

Solidaire

Natagora est une asbl de protection de la 
nature en Région wallonne et bruxelloise dont 
l’ambition est la sauvegarde et la mise en va-
leur du patrimoine naturel. Pour mener à bien 
son action, l’association met en place des pro-
grammes de suivi des espèces, de restaura-
tion de milieux rares et gère des parcs et sites 
naturels, grâce, notamment, à des centaines 
de bénévoles. Outre leurs activités d’observa-
tion et de recensement des oiseaux, papillons, 
chauves-souris et autres, leur tâche consiste à 
sensibiliser le grand public à la nature et à sa 
nécessaire protection.

Pourtant, la nature reste parfois désespéré-
ment inaccessible à certains. Sensibilisée de-
puis longtemps à cette problématique, l’équipe 
de Natagora a initié, en 2004, le projet d’inté-
gration Nature pour tous qui vise à diversifi er 
le public de ses différentes activités et permet 
à des personnes mentalement ou physiquement 
défi cientes ou à des personnes en situation so-
ciale, économique ou culturelle plus diffi cile de 
découvrir la nature et les oiseaux.

Pour répondre à cet objectif, plusieurs ani-
mations sont organisées. Nature pour tous per-
met ainsi de faire la connaissance de l’hiron-
delle ou du pic épeiche à des défi cients visuels 
grâce à du matériel didactique 3D ou, encore, 
accompagne en forêt des personnes invalides à 
bord d’un « hippocampe », sorte de chaise rou-
lante tout terrain.

Pour aller plus loin, Nature pour tous met en 
place des formations et des journées de sen-
sibilisation grand public. Les participants y 
appréhendent les diffi cultés rencontrées par 
les personnes handicapées et analysent, sur le 
terrain, les actions qu’elles peuvent envisager 
pour y remédier. 

Un tel projet ne se-
rait possible sans 
soutien fi nancier. En 
2005, le Fonds Triodos 
a offert 3 500 € pour 
l’organisation de six 
journées d’étude sur le 

thème de Nature pour 
tous.

Le Fonds Triodos est constitué grâce à l’épar-
gne solidaire. L’épargnant solidaire dépose son 
argent à la banque pour qu’il y produise des 
intérêts et peut décider de rétrocéder tout ou 
partie de ces intérêts à un projet ou une à or-
ganisation de son choix. Un client de la Banque 
Triodos sur dix possédant un compte d’épargne 
ou un compte à terme, participe à cette épargne 
solidaire. Il peut faire don de ses intérêts à une 
organisation ou un projet de son choix ou céder 
ses intérêts à l’asbl Fonds Triodos qui attribue 
elle-même le produit de l’épargne solidaire à 
des projets à plus-value sociale, environne-
mentale ou culturelle. 

A partir de 
combien 

d’euros, peut-on 
déjà soutenir un 
projet solidaire ? 
10, 100 ou 1000 
euros ?
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Le Fonds Triodos
Le Fonds Triodos soutient la recherche et le développement d’initiati-

ves qui donnent une impulsion au renouveau sociétal dans les secteurs du-
rables comme la coopération au développement, l’environnement, l’éner-
gie renouvelable, l’art et la culture, l’agriculture biologique, l’enseignement, 
l’économie sociale et la santé publique. De nombreuses organisations et 
initiatives nouvelles ont besoin d’argent pour se lancer et se faire connaî-
tre. Souvent un petit coup de pouce suffi t pour leur permettre de se déve-
lopper ou de se faire connaître pour accéder à d’autres sources de fi nance-
ment. C’est là où le Fonds Triodos pour l’économie durable souhaite venir 
en aide. Les frais liés à la gestion du Fonds et au traitement administratif 
des demandes de soutien sont supportés par la Banque Triodos. 

Parmi d’autres projets soutenus par le Fonds Triodos, en voici deux 
autres qui refl ètent bien la démarche du Fonds :

L’asbl wallonne Autre Terre a reçu 2000 € pour la réalisation d’un dos-
sier pédagogique consacré à la solidarité internationale.

Cap’Ten, une initiative de l’Institut catholique des hautes études écono-
miques (ICHEC) de Bruxelles vise à encourager les élèves de l’enseigne-
ment primaire à mettre en place et à exécuter un projet sélectionné par 

eux-mêmes, dans le but de stimuler leur esprit d’entreprise.

Pourtant, la 
nature reste 
parfois dé-
sespérément 
inaccessible 
à certains.

La beauté de la nature 
peut être appréciée 

aussi par l’odorat, l’ouïe 
ou le toucher…

MA FINANcité

« Agir, c’est dans 
votre rayon » 
Du 27 septembre au 7 octobre, s’ouvrira la cinquième édition de la semaine 
du commerce équitable. L’occasion pour son organisateur – la Coopéra-
tion Technique Belge – de rappeler l’importance, la diversité mais aussi 
le manque de visibilité de cette pratique malgré une offre grandissante. 
Aujourd’hui, le commerce équitable ne concerne plus uniquement la banane 
ou le café, mais également l’édition du livre, le tourisme, les baskets, les 
roses, les produits cosmétiques,… La preuve par deux membres du Réseau 

Financement Alternatif : « Max Havelaar » et « Tourisme, autrement ».

L’apport du 
tourisme de 
masse pour 
les popula-
tions locales 
n’est donc 
qu’un leurre.

Le commerce équitable ne se limite 
plus seulement à la banane et au café. 

(Ouganda, copyright J. Declercq)

FINANcité : Nous cherchons 
tous le bonheur. Quel est le 
problème alors ?

JEAN-PHILIPPE REMY : Un et 
un seul ennemi, contrarie 
notre nature bienveillante, 
le Roi Aquoibon Ier qui rè-
gne sur ses pauvres sujets 
complètement résignés à vi-
vre harmonieusement avec 
son savoir être. Nous vivons 
avec l’impression très sour-
noise d’être encerclés de cré-
tins malveillants. Ce senti-
ment est très bien entretenu 
consciemment ou non par 
plusieurs opérateurs institu-
tionnels qui communiquent 

systématiquement ce que fait 
de mal une minorité au lieu de 

valoriser ce que fait de bien une 
majorité d’entre nous.

FINANcité : Vous proposez de mettre en 
place une autre manière de communi-
quer, plus positive ?

JEAN-PHILIPPE REMY : D’une manière gé-
nérale, les assos’, ONG ou autres orga-
nismes communiquant utilement sur le 
Développement Durable sont pour nous 
citoyens, des fournisseurs de plaisirs per-
sonnels. Selon Spinoza, célèbre philoso-
phe portugais du 17e siècle, la satisfaction 
du désir juste et éthique est la seule voie 
vers le bonheur. Cela s’appelle la liberté 
vers le bonheur. Ne pas avoir plus que les 
autres, ni mieux, ni sans eux. Éthique en-
tendue comme le fait d’être avec les autres 
comme on aimerait qu’ils soient avec soi.

FINANcité : Comment peut-on accéder à 
ce bonheur ? 

JEAN-PHILIPPE REMY : La voie de chacune 
et chacun vers plus de sentiment d’ap-
partenance sociale passe par l’expression 
de son Pouvoir de la Bienveillance. Pour 
cela, deux conditions. Il faut d’abord se 
libérer de ses crétins imaginaires et en-
suite, s’approprier le plaisir personnel à 
chaque geste attentif à soi, aux autres et 
à la Nature.

En commu-
niquant 
l’immense 
plaisir 
que vous 
ressentez 
à donner 
sens à vos 
valeurs, 
vous de-
viendrez 
passeur, 
vecteur 
de chan-
gement et 
rejoindrez 
les Créatifs 
Culturels 
qui pol-
linisent 
à travers 
le monde 
cette for-
midable 
sensation 
de satisfac-
tion per-
sonnelle.

d’investis-
sements. 

Le commerce 
équitable a la cote. 

En effet, 66 % des Belges y sont sensibilisés et, 
chaque jour, 45 000 bananes labellisées sont 
vendues en Belgique. Est-ce à dire que Miguel 
n’aura plus de souci à se faire ? Malheureuse-
ment, non. La dernière étude réalisée à ce su-
jet par Ogilvy montre que même si les Belges 
sont sensibilisés au commerce équitable, ils ne 
passeront pas forcément pour autant à l’achat 

et, lorsqu’ils achètent « équitable », il n’est pas 
acquis qu’ils continueront à le faire.

Autant de raisons donc, pour la CTB, d’orga-
niser, pour la cinquième année consécutive, la 
Semaine du commerce équitable et de proposer 
une foule d’activités autour de ce thème.

MAX HAVELAAR 
Monsieur Havelaar n’a jamais existé ailleurs 

que dans un roman et l’organisation ne vend 
ni n’achète aucun bien de consommation. Par 
contre, Max Havelaar contrôle et labellise des 
produits équitables, parmi lesquels les bananes 
et le café, bien sûr, mais aussi du miel, du jus 
d’orange, du thé, du cacao, de la confi ture, du 
coton et même des roses. Ces produits se retrou-
vent ensuite dans nos magasins spécialisés ou 
dans les circuits de la grande distribution.

Dans le cadre de la Semaine du commerce 
équitable, Max Havelaar organise le… Max 
Tour ! Dans plusieurs quartiers, les différents 
acteurs du commerce équitable – commer-
ces, associations, boutiques, lieux culturels… 
– proposeront des animations, concerts et ex-
positions.

La musique sera aussi au rendez-vous les 6 & 
7 octobre, à la place de la Monnaie à Bruxelles, 

pour un concert gratuit de musique du monde 
autour du commerce équitable, le SOLID’ART.

Les plus jeunes ne seront pas oubliés grâce 
à un concert spécial ‘commerce équitable’ que 
Gibus donnera à la Coopération Technique Bel-
ge le 29 septembre.

Bref, ceux qui fermeraient les yeux ou même 
la bouche pour refuser toute dégustation de 
produits équitables dans un grand magasin, 
qui se boucheraient les oreilles pour n’en-
tendre aucun concert, devront être très vigi-

FINANcité : Y a-t-il un rapport entre la 
fi nance éthique et cette recherche de 
bonheur ?

JEAN-PHILIPPE REMY : Pour revenir à la fi -
nance éthique, nous avons toutes et tous 
ce Pouvoir de faire changer les choses 
autour de nous en nous souciant de ce 
que les organismes fi nanciers font de no-
tre argent. Plutôt que d’espérer que nos 
placements ne se retrouvent pas dans un 
fi nancement inapproprié, via des fonds 
successifs, nous pouvons soit le placer 
dans des banques d’épargne éthique, soit 
faire pression sur les banques généralis-
tes. C’est votre pouvoir, et il ne s’arrête 
pas là car vous allez, d’ici la fi n de cet en-
tretien, vous aussi, devenir passeur.

FINANcité : Que devons-nous faire 
passer ?

JEAN-PHILIPPE REMY : La prochaine fois 
que vous allez à la banque, demandez à 
parler au gérant et exprimez-lui simple-
ment votre envie de voir VOTRE argent 
placé en harmonie avec vos valeurs ci-
toyennes et terminez votre phrase avec 
« Pas vous ? ». Consultez la dernière page 
de ce magazine, il existe beaucoup de pla-
cements éthiques sur le marché. Nos ban-
ques sont au jour d’aujourd’hui, comme 
nos responsables politiques, à l’exacte 
image de leurs « clients ». Changeons, ils 
changeront durablement. Dans ce contex-
te-ci, vous êtes déjà « ambassadeur » de la 
fi nance éthique.

Cette réfl exion valorisante et positive est 
disponible en ressource libre sur le www.
b-i-b.eu

lants en allant au cinéma.  Romane 
Bohringer crèvera l’écran d’une 
banane équitable dans un court-
métrage diffusé jusqu’en novembre 
dans les salles belges.

TOURISME, autrement
Tout comme le commerce équita-

ble, qui insiste avant tout sur l’oc-
troi d’une existence économique-
ment et socialement digne pour les 
producteurs, le tourisme équitable 
repose sur l’accord des popula-
tions locales, propose des activités 
et des services qui respectent cel-

les-ci et leur donnent réellement les 
moyens de se développer.

Bien que le tourisme occupe la place du 
deuxième secteur économique d’importance 
dans les pays du Sud, l’argent généré par le 
tourisme ne profi te pratiquement pas aux po-
pulations locales – 85 % des revenus retour-
nant directement vers le pays émetteurs – voire 
s’exerce carrément à leur détriment. Que l’on 
pense aux très bas salaires pratiqués dans l’in-
dustrie du tourisme, à la surexploitation des 
ressources naturelles ou aux effets pervers 

Grâce au commerce équitable, Miguel, pro-
ducteur de café, n’est plus autant tributaire 
des fl uctuations de la Bourse qui, parfois, font 
descendre le prix du café en dessous de son 
prix de production. Désormais, il reçoit un prix 
juste qui tient non seulement compte des coûts 
de production mais inclut aussi les coûts so-
ciaux et environnementaux ainsi que les coûts 

que peut engendrer la rencontre non préparée 
de deux cultures,… L’apport du tourisme de 
masse pour les populations locales n’est donc 
qu’un leurre. 

Promouvoir un tourisme responsable, c’est 
donc faire prendre conscience aux consomma-
teurs-touristes que nous sommes que notre fa-
çon de voyager a un impact sur les populations 
locales. L’idée consiste à développer, entre le 
touriste et ces populations, des relations de 
respect, impliquant, notamment, un prix juste 
pour les services rendus. 

Pour permettre au grand public de mieux 
appréhender la notion de tourisme équitable 
et ses variantes (tourisme solidaire, éco-tou-
risme, tourisme éthique,…) et de prendre con-
naissance des offres des tours opérateurs al-
ternatifs, Tourisme, autrement organisera les 
20, 21 & 22 octobre prochains le premier Salon 
du tourisme éthique et solidaire à Bruxelles, 
sur le site de Tour & Taxis. Une vingtaine de 
conférences, un colloque professionnel sur les 
défi nitions du tourisme et leur labellisation fe-
ront de ce salon un lieu de réfl exion éthique sur 
le tourisme.

www.maxhavelaar.be
www.tourisme-autrement.be
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� Produit de partage solidaire : votre argent est investi dans des entreprises cotées en bourse qui respec-
tent des critères éthiques, sociaux et environnementaux. En outre, le promoteur ou vous-même – selon les 
produits – reversez une partie des bénéfi ces à des associations ou des projets solidaires.
� Le promoteur rétrocède une partie de ses bénéfi ces à une association de votre choix.
�  Vous pouvez rétrocéder une partie de vos bénéfi ces à une association de votre choix.

� Produit d’investissement solidaire : votre argent est directement investi (par vous ou 
par le promoteur du produit) dans des entreprises ou associations appartenant au secteur 
de l’économie sociale.

* Rendement sur un an à titre indicatif.

(1) le risque se calcule sur une échelle allant de 1 à 
6. 6 étant le risque le plus élevé 
(2) N.A : non applicable car investir son argent 
en prenant des parts dans le capital constitue 
toujours un risque, même minime.

NOM DU 
PRODUIT 

PROMOTEUR RISQUE (1)
INVESTISSEMENT 

MINIMUM
RENDEMENT

OÙ VA 
VOTRE 

ARGENT ?

QUI 
SOU-

TIENT ?

TYPE DE PROJETS OU 
ASSOCIATIONS BÉNÉFICIAIRES

COMPTE ÉPARGNE OU À TERME

Compte épargne BANQUE TRIODOS 0 Pas de montant minimum 1,5 % (taux de base) �
�

� (en option)

Investissement uniquement dans des projets ou entreprises porteurs d’une valeur 
ajoutée pour l’Homme, la culture et l’environnement.

Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 
la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

Compte épargne 
Plus BANQUE TRIODOS 0 3.700 EUR 2 % (taux de base) �

�

� (en option)

Investissement uniquement dans des projets ou entreprises porteurs d’une valeur 
ajoutée pour l’Homme, la culture et l’environnement.

Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 
la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

Compte de 
Participation 

Nord-Sud
BANQUE TRIODOS 0 Pas de montant minimum

1,5 % (taux de base). Ce 
taux augmente si vous êtes 

actionnaire d’Alterfi n.
�

�

�

Investissement uniquement dans des projets ou entreprises porteurs d’une valeur 
ajoutée pour l’Homme, la culture et l’environnement.

Partage au bénéfi ce du Fonds de garantie d’Alterfi n ou à tout autre association active 
dans l’économie sociale, l’environnement, la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la 

formation, les relations Nord-Sud,...

Compte à terme BANQUE TRIODOS 0 2.500 EUR
1 an : 2,80% - 2 ans : 3,00%
3 ans : 3,15% - 4 ans : 3,20%

5 ans : 3,30%
�

�

� (en option)

Investissement uniquement dans des projets ou entreprises porteurs d’une valeur 
ajoutée pour l’Homme, la culture et l’environnement.

Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 
la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

Epargne Cigale FORTIS BANQUE 0 Pas de montant minimum 1,5 % (taux de base) �
�

� (en option)
Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 

la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

FONDS DE PLACEMENT

AlterVision 
Balance Europe FORTIS BANQUE

2
50% actions – 50 

% obligations
+/- 330 EUR 12,14% * � �

Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 
la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

AlterVision Croix 
Rouge FORTIS BANQUE

1
75 % obligations 
– 25 % actions

+/- 1.430 EUR 4,03% * �
�

� (en option)
Partage uniquement au bénéfi ce de la Croix-Rouge.

Evangelion FORTIS BANQUE

1
20 % actions, 70% 

obligations, 10% 
instruments du 

marché monétaire 
libellé en EUR

+/- 275 EUR 3,06% * �
�

�
Partage uniquement au bénéfi ce de la Fondation Saint Paul 
(formation à l’Évangile et au soutien aux médias chrétiens).

Triodos Values 
Fund European 

Bonds 
BANQUE TRIODOS 1

100 % obligations +/- 250 EUR -1,01% * � �
Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 

la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

Triodos Values 
Fund International 

Equities 
BANQUE TRIODOS 3

100 % actions +/- 250 EUR 11,04% * � �
Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 

la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

L SRI Panda DELTA LLOYD BANK N.C. +/- 120 EUR N.C. � � Partage solidaire au profi t du WWF

Clean Energy VAN MOER SANTERRE N.C. N.C. N.C. � �
Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 

la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

PRODUIT D’ASSURANCES

Ethico Invest ETHIAS ASSURANCES 4 
+ 50% en actions +/- 120 EUR 7,16% * � � (en option)

Partage au bénéfi ce d’associations actives dans l’économie sociale, l’environnement, 
la lutte contre l’exclusion, l’éducation & la formation, les relations Nord-Sud,...

INVESTISSEMENT COLLECTIF

Epargne de 
proximité 

L’AUBE, LA BOUÉE, 
LES ECUS BALA-

DEURS, LA FOURMI 
SOLIDAIRE, LE PIVOT

1 Pas de montant minimum Pas de rémunération 
de l’épargne �

Investissement uniquement dans des projets ou entreprises actives 
dans l’économie sociale, la lutte contre l’exclusion, 

l’éducation & la formation, la santé et la culture.

Obligations
FONDS DE L’ÉCO-

NOMIE SOCIALE ET 
DURABLE

1 (Période de souscription 
écoulée)

3,125% + réduction 
d’impôt égale à 5% 
de l’investissement

�
Investissement uniquement dans des projets ou entreprises 

de l’économie sociale et durable en Belgique.

Parts de 
coopérateur ALTERFIN 1 62,5 EUR 1,5% �

Investissement uniquement dans des projets dans les pays en voie 
de développement, dans les relations Nord-Sud.

Parts de 
coopérateur CREDAL 1 10, 100 ou 500 EUR selon 

la formule

Pas de rémunération du 
capital ou couvrant le taux 
d’infl ation, selon la formule

�
Investissement uniquement dans des ASBL et entreprises 

d’économie sociale et actives dans la lutte contre l’exclusion.

Parts de 
coopérateur OIKOCREDIT-BE 1 250 EUR Max 2% �

Investissement uniquement dans des projets 
dans les pays en voie de développement.

INVESTISSEMENT DIRECT

Parts de 
coopérateur ALLONS EN VENT 1 100 EUR 2 % (6 % à partir du rem-

boursement de l’éolienne) �
Investissement dans la fabrication et l’exploitation d’une éolienne 

située dans la région de Huy.

Certifi cats 
d’action de la 

banque Triodos
BANQUE TRIODOS 1

Pas de montant minimum 
(Période de souscription 

écoulée)

A titre indicatif, dividende 
2005 : 1,50 euro par cer-
tifi cat (fi n 2005, valeur 

intrinsèque par certifi cat : 
67 euros).

� Investissement dans le capital de la banque Triodos.

Parts de 
coopérateur ESPACE KEGELJAN 1 50 EUR 2% �

Espace Kegeljan (éco et bio-rénovation d’un bâtiment à Namur 
pour héberger des associations).

Obligations OXFAM-SOLIDARITÉ 1 500 EUR 0 ou 3 %, selon la formule � Investissement dans OXFAM-Solidarité pour la réduction de sa dette.

l ’ h e b d o m a d a i r e d u q u o t i d i e n d e s f a m i l l e s
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